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Chapitre numero 1
Titre : Revis, maintenant
Poste le 16/02/2013 a 01:35:44 par Redfl0

Revis ! Maintenant !
Moi je veux vivre pour l’amour
Et main dans la main
Alors viens-donc, moi, je suis pour !
Dans le début du mois d’Avril
Je me souviens, j’étais fébrile.
Je marchais dans la blanche neige.
Ma peau était plus pâle que beige
Et j’écoutais avec lourdeur
Le bruit de mes pas dans les pleurs
Fondus par l’intense chaleur 
Permanente de mon vain cœur.
Revis ! Maintenant !
Moi je veux vivre pour l’amour
Et main dans la main
Alors viens-donc, moi, je suis pour !
Dans le courant du mois de Mai
Ah ! Quelle joie, je t’ai trouvé !
Et toutes ces pensées austères
Grâce à ton souffle s’écartèrent.
Les appréhensions de mes sens
Qui, au départ, étaient trop denses,
Avec votre venue, ma Dame
Se disloquèrent sous votre lame.
Revis ! Maintenant !
Moi je veux vivre pour l’amour
Et main dans la main
Alors viens-donc, moi, je suis pour !
En plein matin du mois Juin,
Toi dans le lit, moi près du vin.
Et alors j’entendis ce bruit.
Un bruit qui ne m’est pas ami.
J’arrivai ici, teint livide
Et demandai d’une voix vide :
« Pourquoi tousses-tu, mon amour ?
Pourquoi ce sang sur ton velours ? »
Revis ! Maintenant !
Moi je veux vivre pour l’amour
Et main dans la main
Alors viens-donc, moi, je suis pour !
En les tempêtes de Décembre
Je sers ta main froide comme l’ambre
Sous les flocons blancs et statiques
Tes lèvres sont tels les colchiques :
Froides, mauves, empoisonnées
Par un caprice jalousé.
Seul, je quitte le patelin.
Seul, à toujours errer sans fin.
Je meurs ! Maintenant !
Moi je veux mourir pour moi, moi !
Le cœur sur ma main.
Alors viens-donc, je suis pour, moi !




Chapitre numero 2
Titre : La Tuerie
Poste le 16/02/2013 a 01:37:00 par Redfl0

Si je pleurais, pleurais sa mort,
Et que je m’affaissais à tort,
Que ferais-tu ? Que ferais-tu ?
Si je tombais, tombais au sol,
Mes larmes brisées, rendues folles,
Que ferais-tu ? Que ferais-tu ?!
Viens donc m’achever ! M’achever !
Je suis à terre ! À terre ! À terre !
Tu l’as brisé ! Brisé ! Brisé !
Tu es bien celle qui m’altère !
Et si je me battais, battais,
Pour une vie altérée? Terrée?
Que ferais-tu ? Que ferais-tu ?
Oh, si je tuais, assassin,
Pire que les sibyllins, hein ?
Que ferais-tu ? Que ferais-tu ?!
Approche-toi de ma tombe 
Et morfonds-toi, oh ! Morfonds-toi !
Et implose ! Implose ! Bombe !
J’en ai fini avec toi ! Toi !
Ne reviens pas ! Reviens pas, folle !
Tu n’es plus pour moi ! Plus pour moi !
Ton cœur est mou, si mou, you fall !
Merci, merci. Merci ! Mon cœur.
Oui, j’ai ouvert les yeux, mes yeux.
Je sais maintenant qui je suis.
Plus jamais, jamais, je ne fuis…




Chapitre numero 3
Poste le 21/02/2013 a 21:03:20 par Redfl0

La mer rouge 
De ton sang 
Tremble et bouge 
Sous le vent. 
La mer rouge de ton sang 
Tremble et bouge sous le vent. 
La mer rouge de ton sang tremble et bouge sous le vent.




Chapitre numero 4
Poste le 21/02/2013 a 21:05:26 par Redfl0

Démon du bien
Un jour je fus poussé, humilié et déchu.
Ma bravoure tant acclamé, loué, me perdit.
Je fais face à l’abîme : celui des vaincus.
Le Mal m'entraîne. Je suis dénué de vie.
Au moment où les derniers espoirs disparaissent,
Que tes yeux se ferment, pour, à jamais
Le rester, que la musique de ta vie cesse,
Un rêve perdu te pousse à te relever.
Les spectres tenant mes pieds se mirent à hurler
Une forte, puissante et stridente plainte.
Mon corps flottant, du mal, se mit à s’éloigner.
Une aura d’or me recouvrit de son toucher saint.
Cette fois je ne suis plus le même être faible !
Je n’ai plus peur des ténèbres, alors qu’ils viennent !
Je me sens invincible ! Je ne suis plus sable !
Plus rien ne m’arrête ! Derrière, le Mal saigne !
Mes lames sont blanches.
Mes ailes, de plumes.
Mon cœur manquant flanche.
Mon esprit assume.
Je suis ange du mal
Choisi par le bien.
Celui qui est pâle,
Qui libère vos liens !





Chapitre numero 5
Poste le 28/02/2013 a 14:24:41 par Redfl0

Affaiblissement
Petit à petit je m’affaiblis.
Je me sens sombrer dans les ténèbres.
J’entends les chants des héros, funèbres.
Ils sont mourants. Ils meurent. Ils crient.
Dois-je donc me battre pour survivre ?
Que fait cette horde ? Et ce poison ?
Il est trop tard. Je me sens si con !
Et les oisifs ? Doivent-ils souffrir ?
Je sens les pertes qui s’accumulent.
Je suis peut-être déjà des leurs,
Mais je sais en tout cas qu’ils se meurent.
Alors ainsi, moi, je te fabule ?
Reviens sur Terre ! Petite sotte !
Car tu péris par ma seule faute.





Chapitre numero 6
Poste le 08/03/2013 a 18:16:01 par Redfl0

La guitare
Ce très bel instrument
Qui, avec ses six cordes,
Peut transformer le vent
En d’innombrables codes
Que l’on nomme des notes,
Basse, grande, ou forte.
Ce très bel instrument
Qui se tient devant moi,
Dans mon appartement,
Se change, comme toi.
Il devient une crainte,
Sa forme n’est plus sainte.
Les cordes se détachent
Et deviennent serpents,
Qui ondulent et frémissent
Devant mon cœur à cent.
Sa lisse face en bois
Se couvre alors d’écailles
Et rugit devant moi.
Je tombe, elle raille.
Ce malsain instrument
A été corrompu.
Et, semblable au vent,
Son fou poison complu
Se propage et me tue.





Chapitre numero 7
Poste le 10/03/2013 a 18:55:43 par Redfl0

Victorieuse défaite 
Regarde mes yeux. 
Les trouves-tu verts ? 
Non ! Hideux. 
Je perds… 
Regarde mes yeux. 
Je les vois noirs, 
Oh mon dieu ! 
Veux choir… 
« Regarde mes yeux. 
-Tu n’en as plus. 
-Est-ce creux ? » 
… Suis perdu… 
Regarde mes yeux. 
Cela suffit ! 
Je suis mieux, 
T’es partie. 




Chapitre numero 8
Poste le 16/03/2013 a 01:20:39 par Redfl0

Espérance
Je suis le seul être prés de ce noir à-pic
Car ce que j’ai devant moi, est fantomatique.
Derrière ce sombre heaume, pas de visage ;
Son obscur peau était dénuée de tout âge.
Des cendres jaillissaient derrière son passage,
Et alors, la lave coulait dans son sillage.
Me regardant de ses yeux blancs, il se moquait.
Il avait gagné, et à mort j’étais blessé.
Les étoiles partirent et le ciel s’assombrit.
Et dans mon dos, mon grand palais, lui, tressaillit.
Les ténèbres devenaient le nouveau royaume.
Je me relevai à la manière d’un môme
Et puis je tonnai très fort malgré les boursoufles :
« Démon ! Je me battrai… jusqu’à mon dernier souffle ! »





Chapitre numero 9
Poste le 17/03/2013 a 11:08:23 par Redfl0

A ma Lorélène
Vas-y viens donc, entrons dans la ronde.
Sais-tu ce que peut faire ta danse ?
Elle te rend la Terre féconde
Et elle lui donne enfin un sens.
Tes belles lèvres rompent la glace
Et elles m’envoutent et je t’adore !
Ta magie m’a ouvert une place,
Ton amour, pour moi, oui, c’est de l’or !
Vois-tu donc aujourd’hui un ciel noir ?
Mais non ! Il n’y en a pas ! Tu vois,
Les étoiles éclairent ce soir,
Et toi, tu es leur guide, leur voix.
Tu es ma lumière, tu es belle,
Tu as pris mon âme à jamais,
Mais tu n’en feras rien de cruel
Car je connais ton cœur bien doré !





Chapitre numero 10
Poste le 21/03/2013 a 21:13:35 par Redfl0

Wrong Hope
I can see you, lay, 
From the other bay. 
Your look wants to kill, 
But I’ll live still! 
You say me you are there, 
But I don’t care! 
You tell me I am sick, 
But I’m not weak! 
You are here, in my way, 
But I want you away! 
You think you know how I feel, 
But I’m so ill… 
And it’s your fault! 
I fight under the vault! 
To tell you that 
How much you strap!
---
Je peux te voir, posée, 
Depuis l'autre baie. 
Ton regard veut me tuer, 
Mais je vis encore! 
Tu me dis que tu es là, 
Mais je m'en moque! 
Tu me dis que je suis malade, 
Mais je ne suis pas faible! 
Tu es ici, dans mon chemin, 
Mais je te veux loin! 
Tu pense que tu sais ce que je ressens, 
Mais je suis tellement malade... 
Et c'est de ta faute! 
Je me bat sous la voûte 
Pour te dire à 
Quel point tu me sangles.




Chapitre numero 11
Poste le 16/04/2013 a 21:49:35 par Redfl0

La pluie
Elle est fascinante, cette pluie qui n’est bleue.
Depuis le toit gris, elle sort et se divise
En plusieurs myriades de gouttes qui te frisent.
Oui. Cadeau ou calamité venant des cieux.
Toute l’eau frappe la vitre avec virulence.
La vitre du bus qui avance lentement.
Et je les regarde, animées par le vent,
Ces gouttes qui m’assaillent avec folle cadence.
Sans le verre éphémère qui me protègent d’elles,
Je serai imprégné de leurs frêles baisers.
Vivant dehors, mort dedans, contact glacé :
Ces gouttes sont comme ma mort spirituelle !
Je suis maintenant sous le grand ciel des nuages.
La pluie tombe toujours et glisse sur mon être,
Indifférente aux maux que j’éprouve, sinistres.
Telle celle qui me tourna comme une page.
Cette pluie rampe sur ma peau ô combien lisse.
On peut la comparer aussi à du poison…
Ne tenant aucunement compte des saisons…
Comme le serpent qui, sur vous, ondule et glisse.
Et la goutte laisse derrière elle son eau
Qui s’insinue et, tel un poison, il vous ronge.
Il est trop tard pour moi. Je le sens qui me longe.
Son essence est pure ? Mais je la sens à grands trots !
Vous dîtes « ce n’est que de l’eau ». Que je suis fou ?
Pourtant je la sens ! Je la sens ! Foutue pluie !
Vous ne le voyez pas, mais mon corps est de suie.
C’est par ce temps qu’à défaut d’un cœur j’eus un trou !




Chapitre numero 12
Poste le 21/04/2013 a 01:36:55 par Redfl0

Le Temps
Il est une figure
Sur laquelle lui-même ne peut prendre effet.
Il est une censure
A l’auteur de tout temps, munis de ses feuillets.
L’aube le secoue.
Le crépuscule veut l’enraciner
Pour taire sa moue
Et se convaincre de vivre à jamais.
Et il arrive.
Non, justement, on ne le voit,
Car sa missive,
Elle n’est ni en l’air, ni en soi.
Vicieux,
Il joue avec le sort
Comme dieu
Ourdit avec la mort
Fini !
Temps dépassé !
Donc fuit
Avant Sa paix …





Chapitre numero 13
Poste le 21/04/2013 a 16:59:18 par Redfl0

Tu penses
Tu penses survoler, dépasser la lumière.
Tu penses éviter, triompher des cerbères.
Tu penses que la folie est ton ennemi.
Tu penses, certaines, à me sortir d’ici !
Tu penses à moi, ce soir, dans ma prison d’ébène.
Tu penses à l’injustice faite, cette scène.
Tu penses pouvoir traverser le si grand Styx ?
Tu penses toujours qu’il m’aide ? Ton crucifix ?
Tu penses que je suis chétif et frêle et faible.
Tu penses que je ne suis point le responsable.
Tu penses… Et c’est tout ce que tu fais ! Penser !
Maintenant je me lève et vais te regarder !
« Pars à présent ! Je connais ton nom : Illusion ! »
Elle ne revint plus, succube sans passion.
